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La R. J.F. entre la 
\ • 

servilité et le ridicule 
C RUEL embarras a la R. T. F. et dans le prene 

gouvernementale. Comment faire pour cacher 
la 116rité ? Certe1 , un entrainement poussé et 

systématique leur permet de mentir avec cette facilité 
que donno l'habitude. Mois, malgré tout, il y a los 
faits et tous sont plus ou moins obligés de IM re• 
connaitre. La R. T. F. sa place largement on tête du 
petoton dos falsificateurs. Alors quo se, commenta
teurs expliquaient à longueur d'émissions, la semaine 
cfornii1re, que les élections de dimanche seraient « t,{¾$ 
politiques ». Ils découvrant brusquamont qu'ell es n'ont 
« aucun caracfere politique ». On annonfiaÎt hier, trè~ 
froidement, au « Journal télévis& », que les commu
nistes n'enregistrent que des « succès locaux » et que 
l'U. N. R. « se maintient dans fensemble ». la revue 
de pres~e matinale de la radio moitait on vale 111 des 
commentaires de la même farino. 

Les services de M. Frey avaiont senti venir lo vont. 
Alors qu'à l'occasion des ôleetions lôghlotives les 
émissions de la radio et de lo T. V. furont consacrées 
24 heures sur 24 aux résultats du scrutin, rien do 
sp6cial, cette fois, n'avait été provu. Les auditeurs 
n'apprirent rien, ou à peu prè1, do touta la solroo du 
dimanche, si ce fl'est •.. quo l'on · avait vot6 au Saha
ra ! A minuit, la T. V. interrompit ses émissions sur 
quelques images de sport. C'était plus prudent ... 
· A 13 h. 30, hier, le commentateur de la radio eut 
I' ~dmirable culot da déclarer : « L'ob;ecfivité oblige 
à dire que les communistes n'ont pas atteint /es su'l
lraglU de 1956 et surtout qu'ils sont infériours à ceux 
que /es observateurs politiques leur aHribuaiont gé 
nérolement ». M. Chal andon, qui parlait avec tant do 
conviction do la « pris e d'assaut 1> d es mairies commu
nistes par . l'Ui N. R., n'est sans doute pas clané par 
la R. T. F. parmi les « observat eurs politiques » sé
rieux. L, R. T. F. colonisée par l'U. N. R. sait, décidé

ment, oil le bôl le blesse ..• Si le ridicule tuait encore ... 

Quelques titres 

VOYONS pour commencer ce 
que disent les titres des 
journaux parisiens. 

LE POPULAIRE : <r Redres • 
sement républ!ca. j.n à t,·avers 
t out le pays. :r, St le journal de 
Guy Mollet veut dlre par là que 
les communistes sortent grands 
.vainque urs de la. consultatiop, 
il n'a pas tort. 

COMBAT · c Remontée 
com,1iun...ste. 1> i 

LE PARISIEN LIBERE : 
« Les réSultats des grandes 
vtnes et nota ·mm1mt de Paris 

' lai8sent apparaitre une rêgres -
1 sion de Z'U.N'.R. et des socia

li.ste.s et 1me sensible poussée 
1 con~m=ist11. » 

1 PARis-.T OURNAL : « RecuZ 
t U.J.V,R. ( .. .) L es commu11istes 

re9ng1te11t du, terraitl perdu. 1> 
L}i! FIGARO : ~ Reg ain pour 

les anci .,ms partis et po-tir les 
' comm1mistes au dl!trtme11t de 

/ Z'U.N.R. 1> 

L'AURORE « Po11.ssées 
~ co1nm:uniates locales. » 

LES ECHOS : t Remontée 
com,nwiutc, tassement U.N.R. 
iJa.118' les grandes villes. > 

FRANCE-SOIR : « Remon-
tée convmzinl.ste. Tasseme1it 
U.N .R.» 

LE MONDE : « Net Tegain 
1 des communistes, notami.ment 

dans la Seine. Ta.ascment éJ,e 
l'U.N.R. surtout à ÜIJon, à 
LWe l!'t à 'l'oulou,w. » 

L.A OFtOL-.:: · ., L'U .N.R. pcnt 
du torraiti. Les comnMLnistcs en. 
ga9nc>~t ( ... ) > . 

Il ressort de tous ces titres 
deux élémenl:ll fondamentaux : 
,l'avance communiste, le recul 
U.N.R. Les commentaires de 
preEse laissent la même lm· 
pression. 

Retour' en force 

LES ga iru. coi;nmunistes sont 
admis pa1· l'ensemble des 
journaux (comment faire 

autrement ?). Voici ce qu'en 
dit LE MONDE : 

«' Le Paru Conimmifste a re
gagn,(J d pe-1t priJs le terrain 
per<Z1t en novemb1·e, 11ota,mnient 
d Parts, dmis la banlieue de, la 
SBine (oit cma: éleotio,w ca1ito
nales fl pllice 39 de ses cancl.
dats en téte, dont 18 élus, pour 
les 60 secteurs), dans la plu
part des grandes villes : Mm·
seille, Lyon, Lill e, Nice, To u
lo1i, Saint-Eti1mne... TZ enregis
tre 1tn net succts att Ha:ure, 

. setde ville « à proportionnelle » 
dont il ddte ,11ait la mairie et oft 
J'éqwnib,·e des forc,Js a1i sein 
du con seil municipal d emeiire 
,n,mtf1"iqiwment inchaiigé. Po ur 
a.ttenàu q1tlil fM, ce reto1,1,r en 

, fore(! de l'ea:treme gauche est 
l'élément Ze pl1ts cara.ctérlsH
que de la consultation . Il com
po-rte ,J;ts maintenant <liv11rs 
enseig11ements p<>u,r l os partis 
non commttnistes, dont tZ oon- 1 
tr-ibuera sans doute à, renforcer 
la cohésicm a1, seco11d tour . 1> 

Dans un autre article, le mê
me journal commente ce suc
cès: 

« Le chômage commence et 
la gu,erre continue. 

» On av tti t mi tort cle célé
brer en 1ioveml1re le désastre 
<les troivpes rangdes sou.<i la 
fattciUe et le marteau. 

» On a vo1ùtt par le moyen 
du .scrutin ma,JoYita41'e tm1icer 
les co1nmuniates de mairies 
q1t'il8 avaient soiwen t €n 1.ndi,. 
visicm avec cZ'cmtros partis ; 
01l aboutit à luur en don-ner en 
pleine propri6td. 

. . .... . . . . . . . . . . . . . . . ., 
» L'anticommu 1iianie nêya.iif 

s'est retourné une foiS de plus 
cmrtrc ses fms . ,, -

Comme s 'il pouvait exister 
un « antlcomrtiunlsme posi
tif ! )> 

Amélioraiion 
des positions 
antérieures ... 

LE MONDE analyse les ré
sultats dans les neuf secteurs 
de Paris et en conclut ; 

<r Dans les 11en'/ sectetlil'\S mu
nfc(paua: de Paris ie pMnomèn? 
Ze plus fl'appf!mt est évidem -· 

ment la reprise, et m~me 
l'avance, commwni$te. Le Parti 
rep1'e>id la première place etl 
gagnant deux sMg!ls, 11I<Î'8 
sitrtout U p1·ogrcsse en voix et 
im po1,rcentage dans tous les 
secteurs · 'lion seiileme,it par 
rapport aux élections lddislati-
ves de no1Jembre, mafs encore 
- sauf 11,n cas - comparative
nient à ses snffrages cL'avril 
1958. Ainsi U ne comble pas 
si111plem,mt ses pertes 4,e l'au
tomne : il améliore ses posi,. 
tions antérieures. » 

Quant aux élections canto
nales dans- la Seine, « là e>i
core, la dominante est dom1ée 
par le retour en force ,ài;,s 
com,nunistcs >. 

La propagande 
des faits· 

L'~URORE admet que q; ces 
votes des commtmes (doivent 
être consid érés) convme m1 soii
dage valable a.près quelques 
semai11es ds ,mf.se o,i marche de 
la nouvelle RfJpullllque ». Le 
journal · de Boussac se cons ole 
des gains communistes, ' qu'il 
ne p eut passer sods Sil ence, en 
les attribuant « (i t"1te propq,
gande ( ... ) pl11,S tna,ysive q1w 
jamais, avec des 1n.oyens pfas 
que ja11'14is rlcMsstmes ». Que 
faudrait-il dire alors de la pro
pagande U.N.R. soutenue ~ar 
tout l'appareil d'Etat ! En rea
lit é, la politique ?,U gouverne
ment cl se.s consequences pra• 
tiques ont joué beaucoup plus 
que toutes les propagandes 
im aginables . 

Remontée 
s~ectac1Jlaire 

LE , FIGARO . consU!ite '« la 
·nette pronresslo11 om·ogl.stflâe 
par le P.C. q·11i marqtie dos 
po!nts <la11s les cités de plw, 
do 180.000 Ju:tbf.lants et datis la 
ba11Zieue de Pari s 1>. Plus loin, 
l' édjtô rlall ste du FIGARO parle 
d'une « remotitée spectacu
la ire cl!t P.O. > 

PARIS-JOURNAL considère 
qu(l « les Fra1tçais se sont éga
Z,nn.ent pro11.oncés sur la poliU· 
que du 001wcrneme.nt D e'brtf 
( ... ) I;,es électio ·ns d'hier 011t 
fo1trni u1i b(tll test sm· l'évolu
tion de l'opinion vu.bitque " · 

· I { 

\ \ 
-y-:y· '~. 

' , 

l'Humanité 

« Les ooni.muntstes progres
sent partout, 00>~/trm.ant 1ti11si 
lem'IS succès des (temi!lre,s él<3c• 
t!ons législatives partiel.lès. » 

Des mots d'ordre 
·. inefficaces 

COMBAT estime que ~ 
« Le Parti Com.11itmiste re 

tro uve ses vola: et, notamme1it 
à Pa1·fa, «i plupart des slèàes 
m1mici11aux qu'ils détenaie,it. 
L es mots ' d'o1·dre contre l'e;c
tréme-gauche 1i1011t pas Jou é, .. ,, 

Redressement 
mainfenu 

les « ewpllcatlo11s ~ que LE 
PAR,IiSIE/:'f IiIBEE,El attend du 
gouviarnement. Il faudrait une 
autre JlOlitiqu e, ce qui, de la 
part des forces soc iales au 
pouvoir, est impensable. 

Ce}qui n'est pas , . 
ser1eux ... 

LE FIGA:BO .trouve .cette ··. 
ahurissante e~pllcaUon : 

« La baisse des voix U.N.R. 
dans les granits centres est due 
e11 pr emte ,· lieù mt fa it que ni 
conime au. 1·éf ére-11dttm 1ii oom-
me ·aux élections législatives, 
le nonb dtt gd11é1·al de Ga1tlle 
,i'a ét6 mis en avant dans la 
lutte électoi·ale . 'b 

LE POPULAIRE comment e: Il faut croire que M. L.-0. 
« Les commtmistes maintien,. Robinett inventeur de cettè 

nent le reclressomeJJ't · dl!Jjà trouvail1e, n'a lu aucun tract. 
amo1·cé lors <le..~ plus 1·écentes aucune · affiche de !'U.N.R. St
électio 1ts 71artielles. Dans la. non, il n'écrirait pas ·pareille 
banlieue parisienne le 8cr1.iti, l.>•,...Wtlse. 
majoritaire doit lotir perniott111 · • l' 
dG C011S6T1}.er des pos-itiOn ;Y tl'êS 'ouet ce qui est 
fo1·tes ta11t mi oonsev-/4é11é1·al 
que sur le plan 11llt!,)riéi,pal dans Plus sérieuses sont ces au-
tou.te8 les communes . où leur tre s explications : 
majorUé absolue se trouve con - "' · ~11tre ra.iso11, et- · -?tq11 des 
soUdée. En province, Hs n'ob- moindres : les décisions d/or,tre 
tiendront sa,18 \ doute pas un fit1an oier et les ~me.sures prises 
nombre de sièges pr 0porHonnd <t l'o11contre des a.nclett .s -com• 
ti Zettr 11pmb11e de s1iffrages, battants ont pesé, s1~r. le ~cri(,. 
éta11t do,md l&ur isolement. » tin ... , 

Parler <r cl'isolGment » dans 1> Ajoutons 4 cela les füquié-
ce • cas c'est beaucoup dire. tu.dos "ées dans la m·étr opolo 
Mals qu'attend le parti socla• à, la suite de la prolongation 
liste pour sortir, lui, d'un isole - dt4 co11fl-it ea Algé1·ie, · confUt 
.ment que sa direction ne vou- que beaucou.v estimaiimt devoir 
drait rompre qu'au profit de , Atre rapicle,tie11t 'résohi par la 
la réaction ? · <sèttle accesslmi au pouvoir du 

' ' gim 'éra( ·de G{;mllâ et dit parti 

« Le ·glas 
de grandes , 

esperances » 
Les pertes sensibles de l'U. 

N.R. sont admises, pa .r la plu
part des journaux, 

, q11i so réclamait de lu,i. 1> 

P9ur LE MONDE, !'U.N.R. 
<1 marq11e ·mi ta.ssemm1t pq,1·
fois assez tiet » (c'est le · moins 
qu'on p9isse dir e) et pour LA 
CROIX, t dans l'ensembl'e elle 
cs&1i~e tm échec "-

LE POPULAIRE écrit que le 
parti de Soustelle . « voit 1me 
part stibstantielle de ses su/
frapes cle novembre dernier · 
retourner à la. droite cla.s.sique. 
La '!Xlgue U.N .R . a reflw!J à.· la 
S1'ite do l'adoption du plan 
R1ieff-Pi11{11JJ et cette for,nation 
p1·encl plu.s nettement enco re le 
caract dre d'un parti <.1/extre»ie 

· droitÎJ héritier d1i poujaàtsme. 

Et le Sénat? 
Cet échec de l'U .N.R. est 

d'autant p\us important que 
<r si · <1,près Ze deu~()fl1e to11r, 
'l'ensemble des •i'ds tû tats doit 
confirmer ce mo1ivement, écri
vent LES ECHOS, tz y au.ra 
qtt~Zque chosè , ·de changé dans 
lei vie pplit{quG française. Ce 
qttelque chose c'est la place que 
i,rondrait le . futiir Sé11(tt don ·t. 
le.~ grant{s i}lecteu rs sero11t l es 
conselllei·s mwnlc'i p at;ii,.' Ca.1: ce 
ser~it azo,·s l a soco-llde Cha-ni.
bre et non la p1·emiêro q11i 
donnerait Z'inur.,qc la plus ffrltl() 
et la plus représentative de la 
nation. i> 

i> C'est a.tti,sl que 1/échec dé 
M. Jacques Soustelle ci LIIJon 
ni arque le glas de grapcles es
ptrances larg emen t a11p11.ydes 
par la. propa,ga,1tfe officiell(J ile 
la radio et celle officim1sG àe 
la prando presse. » 

Mals si !'U.N.R. appa rait mê· 
me aux yeux du POPULAIRE 
comme un parti d'extrême 
droite (ce qu'elle est) pourquoi 
le parti socialiste fait-Il allian
ce avec elle dans de nombr eu
ses communes (dans la région 
'par isi enne comme en provinc e) 
pour le second tour ? 

Une· « infortune » 

qul n'est pas 
sans cause 

COMBAT parle de « l'infor
tune de la Jeune U.N .R. » et 
voit une « to1wmtte spectacu
la ire > dans Je « rooul » de 
M. Neuwirth à Saint-Etienne. 

Le tr,ès gaulliste PARISIEN 
LIBERE gémit : 

« Le m(Jco11tentemcnt causé 
71cur la politique d'austérité, par 

Etant donné le .mode d'élec
tion du Sénat, on ne pourra pas 
parler de véritable assemblée 
représentative. Mais Il y a ce
pendant quelque chose de vrai 
diffts l'opinion des ECHOS. 

Des sir~nes..-. ·~ ·• 
On conçoit dans ces condi· 

Uons que la r éacti on .soit ou
' vertement très inquiète. A:ussl , 

, multlp!le·t-elle lei; aJ)p(lls a1,1:x 
social ist es pour qu'ils fassent 
cause commu"e avec elle au 
secon d to ur cohtre · 1es commu
nistes. 'L'AURORE et LE FI· 
GARO figurent naturellement 
a u premier r a ng dé ces sirèn es 
pour qui l'appui de Guy Mollet 
reste un suprôm13 espoir. 

... et des espoirs 
déçus 

ses ea:ci;ls oit ses maladresses, 
a Jou(J certainement aussi &11 OJ,l trouve d'ailleurs dans la 
fn.vel'r de l'abst01itio,i et. de11- m·is.c. boui:.woise i!: l'é.trang.er 
servi les parti., le11 pluti mroc;- ltt llême crainte que ohe21 no11 
f l" mrmt fl;Sso,;1/J,'t tm 1>fJ1"'.~fr, ill' ·,rr~ . rlinçUonnaires. LE 
l'U.N.R. c11 partic1t1!er. <.1,1"' tro- "1.,;1 • ,;,'1.<!,ltRû de P.01ne; 'P<'IY 
fit cle Z'opposi/1011 0011i,m.11niste . e,;e1n11le, volt dans les élections 
T~·op (le scaa>'iés n!àporçoü:ent m.uniolp a les f1·angalses « u11 ~ 
,,a.s l"int(Jr(Jt q1i'ils ont à s'as - grn.vo phénomdno » et r egrette 
socier à l'entrepl"i.Se gotwenie· que « le 110,weau réginie q1û 
menta1o qui ,ie 2911,i· a,ppo,·te s'ét<1!Ît e11ga[f6 d. liquic{e1· l'ea:-
drons l'immédiat qti'1t.11 l01ird tr6p1e •gattoh11 ')) no soit pas par-
tribut de prtvatlons et de sa,- venu à ses fins. • 
ct·if,lces. La pm·specttve clu chô· . Quo les ennem is de la démo-
1na'ge et de la rdcessto1i n'est · ·: qràtlo et du progrès s'lnqul è· 
va.s fàito pottr r1fohat1Jfer l ei,r tent est de bon a.uguro. La 
enthousiasme. i> sUC(;è.s communi ste .de • dm)an· 

Pour que 'les travameurs oh·e; n•a pas fin i de les . faire 
volent « Zoztr t11Mr~t » dan s ja ser . 
une politique dirigée contre 
eux II faudrait aut re chose que Pierre DURAND. 




